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Sïeiolk indique un état plus avancé de l'art agricole et un per- rale du 'coi-sest äplitie lès èrt s~int plate è~dï-tisour.
fectionnement plus complet. bu et tranchant; les flanos sont, plats et.profonds... -

llacas de Sums'x et de Kint.-Les comtés de Sussex et de De telles aninaux a gaient énormément et malgré l'aboa.

Kent sont situés dans la pointe sud-ouest de l'Angleterre, il, dante quantité de viandt 'qu'ils -pouvaient donnerils né pro.

boit -oi.ins et se ressemblent sous beaucoup de rapports : même duisaient à l'engraisseur qu'un très-léger profit net.,Mais la.
climat et en beaucoup d'endroits même sol. Ils nourrissent une mélioration a pénétré ici comme ailleurs et s'ils sont encore

rae de porcs de grande taille, dont l'amélioration avance cons- oIt d'être parfaits, ils ont néanmoins perdu une partie de leur,

tamment mais lentement. cdéfautset gagné 'quelques qualités 'Lenr- taille a aussi suL¡

Les vieux porcs rustiques de Susscx ont le poil noir et blanc, une légère diminution.

clairsemé, beau et long, ils ont le corps d'une assez bonne con- ' Race de Hampshire.-La race de Hampçhire est placée dan!
forniation, les oreilles drestées, belles et délicates, la tête longue la classe des grandes races de l'Angleterre quoiqu'elle suit de
et mince, lu bouche. p( tite, les os un peu gros, mais bien pro- beaucoup plus petite que les deux précédentes.- Le -porc dd

portionués. Q«. uique plus tardifs que les races les plus amélio- flampbhire a subi de grandes améliorations et sa conformaticn

rées de l'Angdterre, ils ont néanmoins une assez prompte crois- dénote de précieuses qualités ; cependant il ne peut-et ne pourra
sauce et atteignent leur entier développement à un fige peu encore de longtemps soutenir la comparaiFonfavec less.erkshire,

avancé. Leur lard est ferme et de bonne qualité. Lorsqu'il- les Essex et les autres types de perfection 'de la Grandt-Bre.
Bout bien nourriS et arrivés à l'age d'adulte, ils pèsent en mo- tagne. Qn lui reproche, entre autres défauts, d*être peu pré.

enne 230 à 2G0 livres avant l'engraissement. - coce à l'élevage, c'est-à-dire de n'atteindre son complet dére.

Les vieux Kent rustiques sont beaucoup plus imparfaits que loppement que vers l'âge de deux ans; tandis que les raoe

les précédents, et n'ont pas un développement aussi régulier. parfaites sont mûrs dès 12 à¯18 mois.
Ils out le poil court et épais, de co-uleur blanche. Leur confor- Nons devons néanmoins faire remarquer que ai le Haup.
mation géuérale ett ians anpleur, ce qui est dû surtoutà l'étroi- hir- ne peut soutenir la comparaison avec le Berkshire, il est
tease du dos et à papplatissement considérable des côtes. On ne -le beaucoup supérieur au porc rustique canadien et que dzas
rencontre plus dans ces races àdemi améliorées les séduisantes tout ce que nous venons d'écrire, notre terme de comparaison
formes et les hautes qualités des races perfectionnées que nous n'a pas été ce dernier. Ce serait déjà un grand progrès de réa.
avons fait connaïtre ; et les profits que l'éleveur ou l'engrais- lsé si nos porcs indigènes possédaient la conformation et les
reur en retirent s-ont auEsi notablement plus faibles. Les vieux qualités du Ilampshire. Nous y arriverons sans doute; nos suo
Kent ont en outre les oreilles moyennes et les jambes longues. eès agricoles en dépendent en îi'atie.
Quand ils ont atteint leur développement complet, ils peuvent Le Hampshire est plus long et 'plus plat que-le Berk-hire,
peser gras environ 230 livres. · sa couleur est le blanc tacheté ou le noir; il a les oreilles mo.

Les races de Sussex et de Kent sont améliorées graduelle- yennes, droites; la tête longue et pointue. Il donne un grand
m.enat par des croisements avec la grande race perfectionnée du poids de viande.
incoloiire. Les sujets obtenus de cea-croisements conservent Race Ntir-Licter.-Lp New-Leicester, comme le porc dé

la taille de la çieile race; mais comme le type anméliorateur Windsor et d Essex, doit être placé' da*is. la olase des petites
lai-mmne n'a pas une très-grande perfection, on conçoît pour- races anglaises; c'est une des races les plus parfaites tant par
quoi la tranbformatiou des raoes rustiques marche avc tant de sa conformation que par sa précocité et sa facilité d'engraibse.
leoteur. ment. Le New.Leicester est blanc, il a le poil clair-semé, se

• Le Sussex perfcetiouné a donné naissance à une aus race os sont d'une très-grande finesse, sa tête et sos membres soat
qui a re çu le nom de race de Rudgew'ck. Les Fujets de cette -

sous-race pass(nt pour les plus grands porcR de la Grande-Bre- très-petit et on corps présente Ja. fare d'un cylindre à pea
lige e ateigenteu déelopemnt owletà lge e duxprès parfait, ce qui e'.t produit par la largéur de' sont dos et lit

gne et attedgnent leur développement complet à oitge de deux forte arcure'de ses côtés ; Il a la poitrine d'une ampleur consi.
ns. Cette grande taille, aocoipagnée d'une précocité sufiisnte dérable. En un mot, il est constitué Pour engraisser facileuent

et d'une grande facilité d'engrai-sement rend l'exploitation du et pour tirer de la nourrituie qu'il.reçoit la plus grande sommo
porc de Rudgewick aEt(z lucrative dans les situations fa de pricipes
ç-rables. Bien nourris et sprès un engraissement suffisant, ces Cette excellente petite race est, dit on, quelque peu'inft.
tuimaux atteignent sans difEiculté un poids de viande deux fois rieure au Windsor ; mais les principanu: éleveurs lui accordent
e,u trois fois plus oonsidérable que les poros du même age ap- une grande supériorit6 sur l'Eaez, quelcomme nous avons
parteont à d antres races. · déjà vu, est ordinairement l'égal du Berk-hire.

Souis le raport de la taille, la ra(ce de Rudgewiek a peutetre On nous permettra de rapporter ici une ezpérience qui prouve
une rivale daw i.. raco de Chet-hire dont nous allons parler. tout le profit qu'il y-aurait à amélierer nos porcs ru.tiques et

Rcot de Che.,ir.-Lc Cheshire nourrit encore une race peu même à les remplacer par une race perfectionnée.

améîorée, mais de taille giganteeque. Un auteur nous donne Un éleveur français, M. de la Tullaye,.voulaDt se fixer sur

dans p'xemple suivhdt une idée de l'énorme poids et du deve- le mérite réciproque des races indigènes et des raooesanglaised

!opement extraordinaire que peuvent atteindre oes atninaix. sons le rapport de l'engraissement, acheta deux pores de race

porc Chehire, dit-il,.tué à Monday, le 24 janvier 1774, commune, les plus beaux qu'il pût trouver, cos porc.s étaieut

meeurai.t du nez au bout de la queue 9 pieds et 6 pouces et en flgés de 7 mois et pesaient chacun 220 livres-soit 440 livrEý

hauteur, 4 pieds et 4 pouces ; vivant, il pesait 1406 livres, et pour les deux. Notre éleveur posdait .déjà trois New-Leice-

tué.1212 livres. " Ces chiffres sont preFque fabuleux et nous ters, dont deux étaient igés de 6; mois. et le troisième de 4J

,e nous engageons pas à en prendre la rewponsabilité. mois: Ces trois porcs pesaient ensenible 2707livres.

Ces colsoses snt aussi défectueux que leur taille est forte. Ils turent mis à l'engrais le 27 nov. et 65 jours après; le 31

Leur robe est blanche ou bleue et blanche,. ou encore noire et janvier, ils. fuirent pesés de nouveau. Les deux porcs comuwuns

blauche; leurs iueibres soot remarqnableuent longs; leur pesèreut 634 livres, ils avaient done augmenté de 1!14 livres.

char pente osseuse a une force proportionnelle à leur taille, c'est- Les trois porcs New-Leicester pesèrent 612 livres, i vaient

à-dire qu'elle est grosse à l'excès; leur tlte est aussi très-volu. donc augmenté de 342 livres. La dépense en nouriture peu-

gi l.i greilles lQua ct peadaate. L'appwrefs génl- dant ses 65 jours fat poxr loi po.rs WmmunI d
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à 60 centins et 5 minota de pois à 81-00. Total des dépenses, seignement setransmet en notable partie par l'intermédiaire
.0 de livres mis aux mains de l'enfant, il faut absolument ad-

Les New-Leicesters ne dépensèrent que- 21 minota d'orge à mettre qu'il est nécessaire que ces livres, chicun selon son genro
60 centinR ; total 8 12.60. et d'après le mode qui -lui est propre, lui redisent, en les d6ve-

Ces chiffres n'ont pas besoin de commentaires, ils parlent as- loppaut et en les présentant sous leurs divers aspects, les véritén
àez par eux-mêmes. qu'il doit croire, lui remettent sous les yeux, en le lui faisant

Nous terminons ici notre étude sur les races anglaises nIon aimer chaque jour davantage, le bien qu'il doit pratiquer pour
pas faute de matière, car le sujet est vaste. Mais nous ne te- atteindre sa fin surnaturelle ; qu'ils contiennent en un mot umnu
nons qu'à faire connaître les principaux types, et notre but est doctrine en harmonie parfaite avec cette fin.
sLteint, es uns dev~ront donc lui faire enteandyi la voix de Dieu qui

nous instruit lui-mnme dans lus divines Ecritures; les autre
la voix de l'Eglise, de ses Pères et de ses docteurs cCPnWen-

REVUE DE LA SEMAlE. tant la parole de Dieu.
- L'histoire lui rendr& visibles les efforts que Dieu fait dans

L'homme est doué d'intelligence ; donc, Fa nature exige qu'il le temps pour sauver tous les hommes et conduire chqctin d'eux
ïlre.de la vérité et de la vérité.seule. U est aussi doué de vo- à l'éternelle béatitude par le moyen de son Fils unique, immold
enté ; donc, il doit aimer le bien, s'attacher à lui et n'aimer de toute éternité, 't par l'intermédiaire de son Eglime ; elle-lui

que lui seul. L'homme est, do plus, placé daus l'ordre surnatu- montrera, en lui racontant la vie admirablo des héros du chris-
rd qui englobe et perfectionne divinement l'ordre naturel tout tianisrne, nomment pour se sanctifier et arriver à la pleine pos-
entier; donc, c'est une obligation pour lui d'avoir foi en des se@eion de Dieu, il doit mettre en pratique, dans la condition
eérités surnaturelles et de marcher constamment à la lumière où il se trouve, les préceptes et les conseils de la religioa
de ces vérités; donc, les vérités de l'ordre naturel ne peuvent révélée. Si parfois les livres, qu'il a entre les mains, insistént
era l'unique aliment de son intelligence, ti lui 4tre présentées sur les erreurs qui ont eu cours parmi. les hommes, ils ne ré-
Ï5'Jépendamment des vérités surnaturelles, a'ixquelles elle sont duiront jamais ces erreurs en un système séduisant, propre
subordounées et se lient par les liens d'un iàdiisoluble mariage; pervertir l'esprit et par suite le cœeîr ; mais ils ne les signale.
donc, enfin sa volonté, qui a pour terme le bien suprême et ront que pour prémunir contre elles et inspirer de I horreur.
eubuntiellement divin, ne doit s'attacher à quelque bien par- S'ils transmettent la mémoire d'actions peu édifiantes, ce ne
tlier que s'il est surnaturel ou surnaturalité. sera pas pour les faire admirer et aimer, pour alimenter le-fe

Une autre vérité, hor de toute contestation et que l'expéri- des passions coupables, mais pour se mettre en gorde contre
oce a confirmée tous les joura depuis près de sept mille ans, elles, les flétrir, en démontrer les suites funestes et apprendre à
e'et qu'il est de la nature de l'homme d'être éduqué. Pour sa-. les éviter.
-oir, 1 homme doit'apprendre, c'est à-dire, être enseigné ; il ne La littérature, de son côté, ne fera dans son ensemble que
,it que ce qu'on lui a appris ou ce qui découle de l'enseigne- refléter le bon, le beau, le vrai surnaturels ; elle ne sera que
rient rcçu. Il voit, il-apprécie, il juge les choses, il aime, il haïr, l'expression d'idées justes et saintes, de sentiments épurés par
i se meut, il agit toujours conoirmèment à cet enseignement la grâce, de moeurs parfaitement chrétiennes. Non Eeulement
qui, étant le flambeau qui l'éclaire, es règle de foi, ne peut pas il lui est défendu d'être au service du mal et de l'erreur, de
n pas ê tre- sa règle de conduite. Donc l'enseiguement tdit leur servir d'organe harmonieux, de les revêtir de ses formeu
l'Lommn ; le nier serait nier l'évidence. éblouissantes, do ses charmes enivrants, mais il ne lui est pai

S i'enseignement fait l'homme et.si l'homme, comme nous même permis de n'être que le simple reflet du bon, du beau,
'brcns vu, n'existe que pour adhérer à la vérité suprême pai du vrai purement naturels, car dans l'ordre surnaturel tout

Fon intelligence,'au souverain bien par sa volonté, il en résulte doit porter. le cachet du divin.
'idemment que l'unique but de l'enseignement doit être-de.le Les sciences, comme la littérature et l'histoire, doivent être

nettre en posseesion de cette vérité, terme de son intelligence, profondément imprégnées de l'esprit chrétien, suruaturaliséea
de lui montrer et de lui faire aimer ce bien, terme desa volon- en quelque manière. Les sciences viennent de Dieu et il en est
tf. Si l'enseignement ne fait pas cela, s'il fait autre chose que le mnitre : Deus scientiurum Dominus ea ; elles ne peuvent
celi s'il fait quelque chose de contraire à cela, il est mauvais, donc être en contradiction avec les vérités de la foi, avec les

pudiciable à l'individu et par suite à la société. Rien ne Eau- préceptes de la morale, avec les décisions de 1'Eglise. C'est Dieu
rit être plus rigoureusement vrai. qui les enseigne aux hommes, Qui ducet homnem scientium.;

Cette vérité parle si haut que tous la comprennent quand il or, comme Dieu n'enseigne les hommes qu'en vue de la fin-der-
ert question des premières années de l'enfant. Aussi, 'éduoa nière à laquelle ils sont destinés, il en résulte qu'il ne leur a
tion qu'il reçoit dans la famille est-elle exclusivement religieuse; donné les sciences qu'en leur imposant l'obligation de s'en ser-

'ur les genoux de.sa mère, il apprend les vérités fondamentale? vir, soit directement, soit indirectement, par rapport à la vie:
de la religion. Ce que la mère a commencé, le prêtre le déve; éternellé, ad vitam oeternam. f
ýppa et le perfectionne dans les instructions préparatoires à la Pour Otre tel que nous venons de. dire, l'enseignement no
tremière communion. Maintenant, si les premières instructions snurait évidemment être sous d'autre contrôle que celui do
le reçoit l'enfunt sont religieuses ; si elles sont religieuses 1'Eglige. Pr là même, en effet, qu'elle a de droit divin mis-
frce qu'il a été créé pour connaître Dieu, la vérité suprême, sion d'élever ses enfants dans l'intégrité de la vraie foi, de con-

iruer comme souverain bien, le servir, et, par ce moyen, jouir server leurs mours pures, leur conduite irréprocliuble etsainte
du a béatitude éternelle, il est bien évident, clair comme le par là même aussi, elle a strictement droit aux moyens d'at-
JOur que, sa fin restant toujours la même, tout enseignement. teindre ce but. -Elle a donc droit à celui de ces moyens qui est
ui recevra.dans..la suite, devra nécessuirement reposer sur le plus efficýce entre tons, nprès l'enseignement purement reli-

m-tructions premieð enre e t le développement régulier gieux ;elle adroit par conséquent de "diriger les études, de-lea
curveiller, d'indiquer, par l'entremise de ses ministres surtout,

Comme l'enseignement, reçu dans le premier fige, est indu- les livres à mettre aux mains de l'enfant, de choisir les maîtres
lblement le plus fructueux et le plus désisif, et que cet'en- qui doivent présider à son éducation. Elle a ce droit, rien ne
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levait porter ilteint te on prljilliîce à l'enseignemlientt qu'elle
donn;é elle s ILe i ce drnit, pisqelle eCt Feule o'ipitiirP et
g druironr irfailible d dogme et do l itorale. Artsi liî iX
-ti. ces derieres snié s. torteient eu-ié le gouvernenmtt

auTrichien qui 'st :in-r le touloir d indiquer quels livres
devraient Lire suivis dan-- les école, i t de soutuettre ces écoles
à la i-itc d'i-p, eteurs n punodd pjr lui.

De tout ce quîe nous ventonis d'ét.býir, il rtksulte que tout
livre qi n'etviage les ch es t s i ppirécie, ne les jteî;
qu'au '-itple i oint de vue de L> ire nature, s:ns rapport au-
cui aivre loidie 1rn:trel, fut i'adieurs irréîrdî oe, ta
p:ircela s.1 EX, trAVdangereux, ''-prope i déroirtiner
Yrbro d 1fin 't rtiie dLors lb pluptt de ses actes, puis-

i1  é jpIotI-e à gir dute çon toute tait ur-l.
Il réýulte t nOre de l que tout eIn'tign> i lit lii-torigne, Lt

téraire, sciil ori ine ni sisîle c tt nient. s itet ab>otî-
an lit en il liors de toute relii coiitme l'ait l'en-eign, meut
corubinée par lu i.br;i-mte ito rC, est perticiux , t Fine-te ;
il (gai I ltnmitîte et le plotge dans les ténèbres tu- lieu de l'é-
clairer et de le diriger.

Il résulte enfin (le là rie c' ux tqui trava.':illent à "éculariser
l'édiucatiron, emîtm ils th-ut, e'st-( lire qpii veulent la sois-
traireà li ditcction, à be surveilnce, l linflutnce du elergé,
font une euvre abondn:bl et impe, de..ireti te île toute rei-
giou et de turItrerale. S«iritirge:int Ctrte Dieu mtêtime et le
taxant dle folie. ikl I ten t d':iéa:tîir lt'odr'e qu'il i itiéricor-
dieuseient étabi pour la glorification, la déification de I howur'e,.

La guerre fràco-prtsiunne suggrr- û M. Arnanud Rivalet,
collaborateur du jouruul Lt Jloiide de Paris, les r(flaxious sui-
vantes:

" Cette gu rrc. !. s'e-t ré-oluc comme un proltlème de mé-
canîi1 ue, t'5[iie une éqiuatiîon d''(br.D'un cité dos forces
bruu a dont il ét:it ié e c clri r à I'avanr ce l'tffet et la
portéi', sans craindre ui su<il ti Ciite - de l autre itie foce
ninire, 1 t du plus sitjr tte à des deprdics dt toute sort-..
31a hleureuieen, l ltte reermncerait anjouîrd hlui ru'elle
Serait encore d:us les it étires corlitints ou dns des conditions
pires ; car une des deis iI ces s'est encore f çonriie par l:i-
bitude, tandis que faiuttre a été dIttnrg iniiéc par ses revers. La
victoire te sera 1 o-iblie quir qu:ad la nrition r'rie aura été
coulée dans un nouve:u muu-; car cliii qui lui doinne aujour-
d'hui sa forme a été u'sv'. et il lie vaut rien.

" Ce n'e-t p:as qre d:ti- sysI m prsiiin toit soit à pren-
rire; il a fait un peuple frit, îILI.k lin lî:ulée de force brute

Non-eul e t cCs gn-la tmarchnt tuit pu , t:i· leur pous
nieie doit battre àa it msuit ; t ci (iti i st phigrive, leur
concientc' se ieiple sur cele to leur rorveruiu. Il fout tout Ce
qu'ou leur dit, <t rit ni ir, ete. Ch, z eux li spontunéitt
intérieure qui rt fiilh , jige, hhitt, :i rétr' t iii scilît' devant
le Iutl, tsi dt'truit. Ils (ut li f cce, il out 1 iliLellig nee, ils out.
la seuî-îce ; I ànt- e-t rro tm.iP

I r, entre led'-r.l. b r qui - t notre r it, t t la sorti
trlde u.b-olue qui -t ie -rîr, il y a quehtjuîe cho-e d· interm m
d(aire qui e-t 1 :i rîge. C t-t u c-ii que n îou i dîrns in.
dre. t i-- iitivoeudronis phItût à cette iesute qu'ils n y pour- i
ront revenir. "

Nous t xitratyona oi mn joirnu:! parLien les renseignementk I
qui sfiventt. sur lej u itf.inrn. de, di:i-ms <Lns la capitale
du monde chrétien, eti dite du J r mnari 1871:

" La sitluitionî empire de jour un jtur. Qui n'a pr vu de
ses iroprev yiix les ignbt scèi dii earnaal de Cet te innée,
nie saur-iit rendre cnopte do lh d-nrr:rlitin miorale des italia-
ni'sitIcP. Et quanild rît peîrle que ce horribles prodies, en
pleine rue, de ce qu'il y a de plus sucré au monde, s'exécu-

tent avec le secours des agents du Gouvernement 1 Parmi les
acteurs Fe llouvent des eulpoyés de la police,-et des agents de
police en grande tenue précèdent et. suivent ces cortóges pour
lus garantir contre l'explosion de l'indignatiun populaire. Un
individu ca.tunié commia le Pape et armné comme un apothi.
caire, est allé juFque'sou les fenêtresdu. Vatican pour insulter
ladigiste victiiute de la Révolution.

' Le prince héritier de la couronne de Sardaign>e.a renoo&.
-tré Ians la Ripetta cette card, et dae-tn ebapenUil mallé
le bohtfT qui représentait le Pape1 J¾ai vu moi-iûtcie mur a
place Trajane un char figurant une anbulance; sur un lit étuit
'ouché un juif habillé en Pape. Un niédecin avec cette inscrip-
tion : " Dottur raoni:o, "' nduinistrmit des remèdes en bou.
teilles portant l'étiquette Auriche, France, Blgigqua. Uns
immeIlpn"e pancarte sur le devant du char nous apprenait que
c'était . I flôpital dra Incurnit.s. " le ' Jouvoir temporl. "l

Au Culi-ée, Li:urs Alti ses Rovales se sont donne le speç-
racle d'unte illumination aux feux de Beng*le; On leur avait
dressé dans l'enc iute sacrée une estrade à l'endroit ait-me de
la croix qui reprémente Nutre-Seigneur abreuvé de fiel. Le rap-
proceltuent avec le calice que les royaux époux ont vermé au
vicaire du Christ n'a échappé à personne.

Les théàtres resterout ouvert tout le Careme.
Le Cîpitole a été- réjoui par la célébration du premier

mari:age civil.
" Le prince Humber scandalise menIo les protestants par son

esprit auti religieux. Dernièremieut on lui préseutait un mi-
ristre «protestant niéricain : " Avez vous à Rouie un temple

de votre confession, monsieur le ininibtre ? lui demanda Io
prince.-Non morseigneur.

" - Eh bien, il faut en construire un vous en avez le droit,
nous avons proclamé ici la liberté des cultes, et moi qui vou:
parle, j ai le droit de me faire juif. "

- Vmtre Altesse me permettra de lui faire observer qn,
dan- les circonstances présentes, la construction d'un temple
prote:tunut à Rouie ne pourrait être considérée que comme
une ouvre nuti.religicuse et impie, et j'aine à espérer que
peu de protestants s'y associeront.

Le recensemont

Si nous n'avons pas parlé pies tôt du recersement de 1871,
<pli vit commencer le 3 A vril proulain. par iitie la Pui-sauce lu
C4aiida, ce n'est eeres pmuiî par nirtîfference. Mais nous pen-
,lonis que inoý re'inarquîes aurltieit plus 'utitiihtè à la veille même
le ce travail si im puriant pour tout pays, mais urtOu pour on
pays comme le nôtre. jeune encore et quiii z'a besoin que d'éire
eujîntru. Nuus ou s ernynus obligé iniutenaniit d'en entretenir rtJe
letîeurs, trluut dans 'intel ô t de ceux qui ne Voient point d'autres
ju"rn ai

1 bor. parilons le l'irn;partance dit recenscement. La P:o-
voîtîitut Qde bec a irétét, aui-desosu de toiles tes autres, a ce
l"t" ce "-" " " lui relitnf plrine et elliere Justice. Pour cei

t;e' faut-il? Il fait qIue toits ses iabitants comîprenntrent qu'il y
S de leur- phi- clier,' iitetérs d'avoir un receisemen t bien fait,

coret et repre'setaniiit parfaitement J'elt véritable de la Pro-
h.ce. Nou, rrouvons a ce sujet, d'exeelb-es rrmarques daris

iin arlicle publié il y 1 qcilquîe temps au Courrier de St. Iiya-
cinthe. Nus en extryone ce qui suit:

-Le rcnsemelt e comprendra pas seulement lu chiffre de
la popuislion, mais coniienidra de pli- Une esîtimiatotn de la pro-
prie-e mobilière t.t irnriubîiiere de chaque iridlviju ; le norn le
ceaqe proprietaire sera pris aiu-i que ie.ttonbre de ses enif-ants
a v c leur âze et leur sexe. Ici itous devoius rappeler les raisonrs
que ituns avons deja donntées pour encvourdger cincun à ne rien
li-"imîh-r sur le [ujet ; par I'ute de l'Amiierique Briatnnique da

Nort, il est pr11v qu'ar il e r'-eeîsenî t qui doit avoir lieu
cette année (1871), la province de Qu e- servira de b .ae auz,
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autres prövinces conIfédérées pour limiter le nombre de leurs re-
paîsoanIa la chambro les commrnæs ru-p ; c'e-t-a-dire que lia-
canr des anires prunnces aura droit d'" voir ailant le merrmbres
gu leur territoire voniiiepdra de .nomîbre d'i'es r-présentées en
chambre par nos soixuate ,t cinq membres, dont le nombre ne
porra pas étre augmenté.

Nos devons donc faire connaître exactement le chiffre total de
noire pOpuIlalOn, afin de faire connaître préciérIent le nombre
dAmes renrésentbe. por chacun-de nos memubres A la chambre
de. commlins, et Afir que les autres prpvinice-s ne poissent alg-
nenter le nombre de leurP reprsentanî sans po-méd.-r réellement
lr nombre dîinmes voulue. pour jouir le cet av¯antage.

Nous savorn bien que lea.tres provinces vont tenter de Fe
faire ne population tres -nombreuse. afin de se dlonner le bèné-
5ce d'une augm.-ntaton de rel résentans a la clanbre des com-
munes ; c'est donc a nous à les mpécher de jouir le ct aval,-
lace lans Ira liîîitS de nos rensomcir'es el de non capatirés. en ne
rCaihant rien de. la vérité r' en laiî-ani cornnmître enicienent le
rhiffre to al de notr populat lioni, et e donnant auix énumérateurs
lem en'îseignenents qi t-croit! td alemi a è

Il y va an ns i dl" iotre orgneil iljiinnal de faire conna re P " e'
tementvII le chiffre de notre opuatin; car one amngmentuon dans
le nomtbre ie ionrra que nous fatie gagner en imiortaLn'.

On voit auîs'i par Peroo ci-haut que les travaux du recenie-
ment sont destinés a faire t'enn stre tontes Jep riches-es et le. res-
fime" d noirr pays ; noneu emetnt le nombre total de no're po-
pulalion mer connu, nais les cliferants àges sieolit au-si conins, er
le nombre particulier de chaqie exe; le recenr-emeni comfpren-
drm en outre le iînmbre de -eux qui sont ou ne sont pas mariés.
(Il ne par it pa<ceprndant que les kiéimeraIeuîra soient apIelé!. à
ronu-tatt'r parmi C ux qui ne bont msrié, combien idevraîicîi l'étre
"1 d!é-ireraen Pétr.). La piöfessiorn religieuse tle chacu sera
RU.in ditiýgiée et lou- JLe renseignemeils qui pourraient jeter
quelqu- luniére snr la quer.iuon seront exigés Ce recen-ement
sI appele à faire préci.ément l'histoire actuelJe d p;ys el fai-

eam! floiinaitre sa popuilation. sep reJigionm, 'tes moyens. ses rem-
;Ouirce-s et res produits. Le rev'enu actiiel de chaqe terre sera
ra caln ainsi que les revenu% et les produits de- péc-heries. des
eoré,s, djes milie. deî ait. mîecanîiquies, der- niiiufactures, du com-
ierce et des autres irduisiries.

Les travaux de los les cmrnimssairem recenseurs et de bnomé-
rateurs reuiis, compilés, publies, formeront il? volume où chaque
rcioyen pourra plli-er de- reIfseneens de tons genres sur soi)
p:fys Toutes les paroiRses (le la provim)ce y seront no1ummees avec

-e -tabli-ements pnblics et moine de nuatre privée quelqnefois.
La popotation de chaque camîpagîue, chagule village et chaqin

ve. se tronivern a la portée de chenii qun lé-i rera le savir. Les
i-t;blipements manuufactouiersgrands et petits seront connus av-nc
leur genre d'opérations. leu rs ressources jusqu'a lin certain piiuIt.
Fui , mot. lous les renseignlenTit' que nons pouvonS deirer

pouvoir donner a l'étranger sur notre compte seront comnpriîs dans
Jl travail des commissaires receiseuirs et de énumérateurs.

il e.t donc important que chaque commissaire recenseur coin-
prenne bien la t:îuhe qui lui est imposee par ceee charg-. et que
tnRque énuornérateur comprenne bien l'étinutle d-- funlelious qi
lui seront assgilees, et la portée et la valeur des renseignements
qu'il devra donner sur son paya par son rapport. ·

Ce recensemlent ne doit pas étre considére par les niimérnieur'
comme un travail aié. rapide et i'ayanut presque uzciiii but pra-

qou. Il fant au coulnuaire one chagne nuimérateur coinprIieo
le róle qu'il jo¯ie a cette occa- îoo ; il faut qu'il comprennîîe s: I5'hu
comme étant apipelé i donner sur ,oi> pays les renseignements
qiîui tonIt niece.s-aires pour le bienî faire conniire a chaqe cutycn
et a l'étaug-r. T;ius les pays lul monde hit faire le reîenisemenît
à certainem épogues, et Piinportance que l'oi alîache de plhs -In
ph!'. a cete opération lit io faire'coipredre qu'il y va quel-
quefois de noire inlièrit ut de iotre orgueil ihtiuiial le faire eun-
nalre e"xa-teuinent ti<ito position sous le rapport de iotre popula-
tion, dle notre richer-se, de' nos remmouîrse-s et de.' moyens de sub-
M.t&ince qule nols poilvons offrir à l'einigralioi étraigere, et otis

le rapport des reFbolîrces naîturelles que la Provilenc'e n mi-e 'l
la dlisposmitin du capitalisto qui démirerait tenter la fortune dans

Potrm Pays.
Plus uuus félons- coniait ré notre pays, plus nouo y attirerocs et

la population immigrée et la population étrangère, car notro Ca-
auIda prossede des rei-oinir'es qui n-ouit beMoin 'que d'étre cpnpues

pour aireaq ipréciée-. Ne cachous. rien, de nos mnoyen2s n t uîaod.
lonie aurons fait coîinitre nos ressoturces natureles la richesse

de glolre Mol et la valenr e nos for&ia et (la nos milles avecJles
lois proitecinices dle notre indstrie, 5n aitant que nous le permet.
notre etat actuel, nium pourrons espérer danA J'avenir.

No: A sommes plus qu'un -village, nou.s ommes. plus quiîno
ville, nous sommen même plus qu'une colonie ; nous sommes unar
lation appelée a jouer un iô:e parmi les auIres nations du monde.
Si nous fai-ons bien coiiaire notre position sous tous les rapports
ptuîur ceux gni tienielit à rester colonie sous la protection. della.
Graiide-Breinge. ils resserreront les liens qui duiventi nou8jy.
ulîir ein faisanît mieux coiiiîre a cette mère-patrie l'état dii.paya,
qui veut liii étre soiuimig.; et pour ceux qui aspireIut a l adépean-
dance. c'est elcore en faisant g.neraterneiut mieux coninaitre la
pây- avec toutes ses ressources et richesses qu'ils pourroni con-
vaincre les auitr'u que ionîîs possu-tloi, ce qui faut a un état libro.
et iîutpendanît pour se soutenir et pour pouvoir esperer une Ion-
unie vie sons ime autre forme de gonvernemenît ; .et s'il en était
l it :iîiiî-eremeiît l'annexion avec les Etats-Uis,-nous

dirions ausi ; ae lui-ux coiînailre par les opérauions de ce re-

celismeit votre popunlatiur, vus moy is de suristaice, le nom-
bre le vis ii-tiiitiois fiiiaiciere,, commerciales ou agricoles;
doniez huiîît.init et piibliquemeiit su, votre pays toun l's ren-
seiunenta qu'un acheteur peut désirer ap.ir le l'effet qu'il Ra

propose d'ai'heter, et alors encore vous excte:ez davanltsia5 le

guîtr et l'appétil de een qui desireraieîit vous voir i.,ire partie de

la grandle repibliqiîe voiinme.
Soin' quelque point donc qu'on envimage la qwE'tion d> rcen-

sement, ce doit étre pour nous une question vna[et une queajonI
importanie et a laquelle pour le moment nous dev9.s attachei
10'.1tt noire attenio[ u.

Nous avons une recommandation toute particuliere à faire à

no. compatriotes des Canitons de l'Est Daîns ctpare patdi <lu Pay
la plupart des Ofliciers du Recensenent ne sachant pas le fran-
çui-s, il imponte que nos compatriotes canadiens-franiçais m'f-
fîrceiit île bi-n faire écrire leurs noims. autant que t o-sible en bon
françai-. et de voir a ce que les eltrées le toutes sortes ne se
fa-seut pîoint a peu près Dans la plupart des faiilles, il y a quoi-
qu'tii s-achaiit lire et ecrire. Que celui-la ou celle-la s'occupe des
tableaux ou fenilles volaiite, dis;ribuéee d'avaice, et y Inscrive

iei répoinsee requises. De li sorte. on facilitera'ouvrage den enn-

mérnt..uir,î, on fera une épargue île temps et flouî sera plus certain
île ftîurii ir des reiiseigiiemetsl cor renis.

dNus esperouIs que no. compauriâtes vont se mettre à la hauteur
(je leur jIo-ilioI au sujet de ce recei-em ni, et que plus tardon
n'auira Plus rai-ln de leur dire qu'ils nie comprennenit pas auMSI
bien leurs iiieréis que ceux d'oiginie eTraIigèrý. Pour cela. ils
î'tuînt g,,'a repoiire la vérité. toute la vérité et rien autre cose

que (a vérité !-Pionier de Shgerbrooke.

Ce qu'on nous fait boire

il est juste que les cultivateurs sachent de quelle espèce est
l'article go'ilsaborbent, soit comme remedes on autrement. biP

soîuvenît sanis nécessite, sous les noms d'eau-de-vie (brandly),
gin, vins et d'autres encore. Que ceux qui 'le sont poin auit
le lit chose piennent dlonc leçîtî de la fabrique même d'où les h-
quours sorternt. Prenons d'abord le gin. Il t'en -t importe ci ce

pays qu'une tres-inuiiime qiaintiié de • pur Holande.' Ce que
noua I consommons ett en tres-forle proportion un article sophîs-
tique. Le - sii "qui nous vient en flt'eanos est. pour la pl- gr.tnide

partie. marnufictuire à Monitreal ; il e.t aussi f briqué a Torunitoet
train-vide le la même .maiere. L'alcool et le wii-ky orditaire
eni foriîent la base. L'alcool est employé peileirwii comme dis-
solvHiiia l'egard de lextrait génuvrier qui donne au breuvage la
savelor dii gin.

L'aluni et es grailes dii paradiscomptlent aussi armi les ingré-
dienlts employés à la faKlification dt gni oui à la e brFchitioniide la
liqueur adulteée que l'ei débile sous ce nom. La fdrce de l'alco-
ol qui gert a la disoluion tile l'huile de genevrier est réduite au
moyeu dii whirky ordinaire. Quand on entend produire-un:ar-
ticle I de qualité supérieure " on ajoute peut-être :un dousième

b
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dý la )iqueur pure à cc mélange. Dix galtornr d'alcool avec. 9) gal- et les machines, ne soufrons pas que les riches sols se reposent
krus de vthiky commun donneraient 100 gallons de ''gin. " et continuent à ne rien produire.
L'alcool coûte rarement plus de 5q. le galon, bien que présente- Ordonnons aux sociétés d'agriculture et anx comices de fairo
rient il se vende a peu près 7s: Le whiky commun se vend en leuir devoir activement et rapidement. S'ils viennent à manquer

génè'ral de 2s. à 33. Je gallon. il vaut aujourd'ni davantage. Lut; de bon vouloir, d'enerzie et de puissance, qu'ils Ji-paraissent et
drogues qui servent à l'adulteratioun ou a la production de cette que les cîrivaiteurs s'associent entre eux et prennent leur place.
liqueur appelée gin en ce pays, se coin posent do vils ingrédients Pas un pouce de terre cultivable ne doit rester improduictif;
dont le coût ne dépasse pas 34. le gallon. coûte que coûte, il faut remuer le sol, le préparer en biver pour

La fraude qui s'opère dans la fabrication de Peau-de-vie (st, le printemps, l'écobuer, le charier comme il convient, selon la
sil y a possibilité, plus criminelle encore. L'alcool et le whi>ky nature. selon les usages, selon les principes I
commun jouent aussi des rôles importants dans la falifination or- Quand la terre sera prëte. nous y mettrons oce que nons pouvons
dinairu de oette liqueur. -Dans le fait. ces substances composert y mettre, des graines d'automne ou des graines de priotempA.

ur l'essentiel ce-liquide empoisonnant trop souvent offert sou- Mais, pour Dieu ! hâtons-nous.
nm di'eau-de-rvie. De même que pour le gin fabsfié, on donne Pa. de famine et le moitis de disette p.ssible ; pendant les

relquefois airsi pour l'eau-de-ti tine portion inifrtiimeit petite vei:lees, atus-itôt que rous le pourrons. quand on le voudia. ou-a hqueurr pure. Les teintures de kino et de c:téchu et autres cor- vrori de rn-iions des chibs sgriroles chez ceux-ci Pt chezc-iax-
redsnts sont mia en usage. - 1, et une fois rénnîîiz, causans serieusement de nos affaires, échan-

"Les vins sont également contrefaits et adultérés. Dans ce pro- geons nos avis, demarrndons-nous de quoi l'on vivra.
cédés fraudul,-ux. tolérés trop longtemps par Prtfet de l'apathie Vous verrez que de bonnes idées sortiront de là.législative, au détriment de la saturé piibiîque, on iii tit oî>age L
que d'une petite quantite de vin que l'on imite. Le whîi-ky corn- Les temps sont diffiiles, la situation ne ressemble 4 ancone
mn du Canada entre pour beaucoup dis li la ßbc:îrion te cequi autre, ni dans le prÈ-enît, ui dans le passé; il n'y a donc aucun
pa~se communément pour -être du " vin e Porto '' Le bois de motif pour s'en tenir absolument aux vieux usages, aux vieilles
camnpëehe est mis à contribution, non comme ou le suppoe génîé- !habiludes.
ralem.ent, pour colorer, mais a raison de ses pmpricét.s astringentes, Nous avons besoin de moyens nouveaux qui soient à la hauteur
lesquelles sont tellement énergiques. qu'oni emploie frequeni. des difficultés nouvelles.
ment en médeciue contre la diarrhée et la dy-sennerre à Plétat Accordois aux légumes une plus large place que de coutume
chrDnique. Le sucre d- plornb. qui . mt uni pOison, e-t au-ai en- Debout les vrais cultivateurs, les intelligents de profession, lesPlnyé pour piquer le goût. On ajoute a cela du siio;> et dit 51 cre habiles les forts i
brûlé, et parfoîm l'on méle au viii du bntuf putrefié. Le bois rouLe habile eu qo i d
de santal, qui est depourvu de propriiee rnédevinuaie-. set a la . Ereillz ceux qui dorment, donnez la décision àeux qui hé-
coloration. Le vi îe sherry se comnpo-e 'uie trM faible quan-|itent, et des conseil a ceux qui en ont besoin.
tute du vrai liquide, de whi-ky, ou d'alcool et d'eau, avec du sucre La situation est grave ; notre salut est dans Pagriculture, rye la

brûlé et du catechu. perdons pas le vue un seul instant.
L'ale et la bière subissent ici peu d'altérations, simplement

parce que la fal-itîcation n'en vaudrait pas la peine.
Le ch ampagne que l'on vend est fait, pour la plus grande pro- Prôparation dos grains de semono'

Porrior que l'un ii debite, au moyen du cidre des EDana-Unis.- Dans un mois tout au plus, les grands travaux de.la saison vontCourrier det Surd. comme-ncer ; le cultivateur sera appelé à confier a la terre ses
arains de semence. Ce sera donc le temps île lactivité et de la

ons4eils aux cultivateurs français sur les malheu-s fatigue, mai« aussi ce sera le commencement des espérances.
presents - Ces espérances sernt plus au moins fondées suivatit que le.cul-

L'extrait suivant du Sud-E ivateuîr aura apporté plus ou moins de soins dans lestravaux pré-
L'exraisuelvle du ruvees. fra voir nos lecter la po.t- pa atoires des semailles.yenséneglaquelle se trouve les afirritbrfraç is. et den me- Par travaux préparatoires des semailles, nous entendor les la-

yens énergique- n- ggeré afin d(I rétablir le .iieii-ére dans les boiur. hersages, neitoyage et chaulages.cprmpogrits qui cru neu a subir (le s-i cru-la raiviiges. Des labours et des hersages nois rous contenterons.de dire que
Qn lit dans le Moniteur des Connu-Ies arriVe a Tours par bal- ces oppratioins doivent étre bien exécutées. Une terre bien labou-

Ion ree et bien hersée. bien ameublie enfin, donne toujours une meil-
Quand la guerre sera finie. nous ne seron.s pas arr bout de io, leure recolte qii'uinte autre de méme qualité mal préparée. C'est

peites, et plus cette guerre durera, p!us il y aura de ravages, et gurinut ai surjet de ces travaux que nous devons dire : peu mais
plis nos peines seront lourdes. biümn. En effeî,si l'on prend beaucoup de temps pour albonno pré-

Dans les contrées où la culture est possible. ne la néligeons paration du oL. on ne pourra en façonner une aussi grande éten-
pas; car partout où les Prussiens ont passe ci passu-ronir, il rie res- dune ; mais sur la terre bien préparée la récolte sera dt'un quart ou
tèra rien, mais absolument rien, murtouit un bots de labour : che- l'uni tiers plus coisidérable et il y aura compensation ; c'est-à-
vaux et boiifs ont éte pris ou le seront. dire que l'on récoltera sur une étendue moindre ce que l'on au-

La terre n'y produira pas de quoi nourrir son monde ; les étables raii obtenu sur une étendue plus grande mal labourée et mal
vdes ne se rempliront pas de si tôt. car lei. bétes seront hors de hersée. Il y aura mme écnomie, puisque la quantité de se-
prix, et p.rsonne n'aura l'argent nécessaire pour eu acheter en mence employée sera plus faible.
aulfisante quantité. -Le nettoyage des grains doit éire aussi parfait que possible.

L'étranger nous aMera un peu, soit, mais l'étranger rie fait pa. Nouis coninais-ons nombre de cultivateurs qui prennent la peine
crédit, nous saurons ce que ses denrées et ses animaux coûteront. ie trier leurs grains de semence et surtout leur blé à la min.

La traversée dle IS71 sera dure à ne point s'en faire unie idée. Cette opération est longure et ennuyeuse et cependant elle est tel-
Il nous en cuira d'avoir voulu un maitre, et danii cinuqirunîte an lement avantageuse que nous n'hestons à la recommander.à tous
nos petits enfants ne se montreront pas fiers de leurs - le agneners sreux en atendant que quelque procédé plu

parrait vienne rendre le travail plus facile. Dans le- tringe, onAllons, allons, pauvres diables que trou somnes. toua a peu aura soin d'enlever tous les grains mal nourris, mal conformés et
près ruinbs, secouons nos apathies et nois p-lirs SaisiOns noire et rides et de ne conserver que les grains pleins et luisants.
coeur à deux mains, surmontons la terre, et essrîyors de lui fre L,- chaulage est une opération que l'on ne devrait jamaisomet-
rendre le double et le triple de ce qu'elle noirs rend eni temps or- tr dans InRirarion des graines de Femence. .Les Céréales etdinaire ; que les vieux s'y mettent, les femmes auýsi, les enîfanrts suunout le b é ont particilièrement besoin de cette mani;punlation.
de méme ; que les champs devieriert.des jardins. Leurs ennemis sont nombreux et voraces. Ce sott les iongeurs

C'est le cas.ou ce ne sera jamais de recourir aux grands mo- tels que mulots et autres, lem insectes, et les champignons para-
yen@. Bouleversona les friches, remplaçons les bras par la vapeur sites.



GAZETTE DIES CAMPAGNES

Unlionchaulage éloigne ses eeis et le plu oulent le'r é-
trait; les,oeinf- d'inseçtes par exemple, la poassière du char bon,
et de la craie (laquélle poussière peut être remardlée comme lets se-
mences de ces champignons) sont tous détruits par les chanlages.
Ce dernier a en outre Pavaninge îe hàter in erminaison îles

grains et de rendre leur croissance plus vigoureure.
Le chaiilsge se pratique de diflerentes manîières, nous allons

donner aujouru'hui les deux rodei les plus généralement em-
ployés. ..

lc mode.--.Prenez 16 livres de sel de Glauber (sel a purgPr)
faites-les dissoudre.dains 25 gallons d'eau or 8 livres dans 25 pois
puis une certaine quantité de chaux vive que voiia ferezfevrir
par laddition d'un peu d'eau. Versez 2 mnîots de blé sur le plan
cher d'une boafrie et pendant qu'un homme remue le grain à la
pelle, aspergez le blé avec environ 3 pois de la dirsolition. Le
grain est alors suffisammenît humecté. On termine 'opération
plins perdre in seul instant en tépandant sur le grain 4 livres le
chaux en ptiudre pendant qe l'ouvrier continue a reinuer avec la
pelle. Les semences chaulées peuvent être semnées imiîmédiate-
rment.

Il suffit de quelques minutes pour terminer l'opération, apr.
quoi on recommence sur 2 autties minois.

2d mode-- Faites dissoudre la once (le sulfate de cuivre on
couperose bleue datts 3 pintes d'eau. Mettez la ii>oliîion darît
une euve. jetez-y deux minois de grain et ajoutez assez d'eiu
pour que ce dernier soit recouvert d'environ deux pouces de li-
quidle. Laissez tremper douze heures, retirez, laissez égoutter.
Jlonrgez-le dans l'eau puis laissez égoutier ou amséciez-le avec

de lt chaux comme dans le premier mode.
On ne doit pas employer plus Le 1 once de rulfate de cuivre

par deux minots, autrement le grain pourrait perdre sa faculté
germinative.

Nous employons ce mdde depuis 5 à 6 ans et il n'en est résulté
aucun accident.

Reimede oontro la gangrène, et qui arrâte la carie des
dents.

Une dame de Bordeaux écrit à la Gironde
Ayalnt entendu dire que la gangrene sévissait dans certaines

z.mbularces, permettez moi d'uber de la publicité de votre jour-
nal pour porter à la connaissance de tous ceux qui soignent nos
cters bles'és, un moyen aussi simple que certain de combattre
ce terrible fleau. Je le tiens demon père, qui l'avait expérimente-
éur lui-même. r_ -

Vers la En de la guerre d'Espagne, mon père, sous-lieutenant
rit 219 chammeors, avait reçu un coup de buionnette dans la genou.
Tranusponé a l'hôpital de Barcelone, la gangréne ne tarda pas a se
mettre cians la plaie, et le chirurgien léclara que l'amputation

at1it urgente. Il s'y refuma, préférant. dit-il, s'en aller dens l'au-
tre moditue sur ses deux jambes plutot ue de rester boiteux dans
celui-ci. Le chirurgien le laissa, lui affirmant que le lendemain
il aurait " passé l'arma à gauche. "

Après lavisite.s lasur de servico auprès de mon père lui offrit
ce lui onserver la jambe s'il avait Pléîiergie de supporter un pân-

Fermenit douloureux. Elle revint avec une forte provi-ion de citron-,
liva soigneusement la plaie, en exprimant ilu jus à l'îritér-iur, i e

nièailire à ce que tous les parois en fussent imbibees jusqu'à lPo-i
rÀui se carait extérieurement, et er faimant couler abondamment,
non-s.eulemeit sur les chairs nîoîres, mais en debordant tout au-
tour pour préserver celles qui n'étaient pas encore cnv;ihis. Elle
p>bs ensuite pluieuls citrons udont elle appliqua des rouelies fines,
en gui.-e de'cutapla-mes. sur toutes lues paries lavrèes, posa sur le
tout untre compresse imbibée de jus, et banda. Ce panassmnent fît
renouvelé tous les trois ou quatre heures taut qu'il y eut vestige
de i arigrène.

Le ir2i-ième jour, la plaie reprenait les teinties roiice de lau
rliair vive Le noir avait di-parir, et l'o- de la rotule était iei-oyé,
à la gride murprise du chirurgien auquel li rel gielie avait i-
lerlit a soit malade de dire le moyen employe par ele, moit qu'elle
se mt fiàt de l'antipathie symiternîarqiue tit certain's do'cteurs pour
out ce qui n'emane pas d'eux, soit que, E'p ignole, elle ne vou- r
lt pas éten~dre a d'autres qu'a lui, dont la granie jeunesse avait 1

son intért, un moyeu de guérison qui poIvait, eu peu

de temps, rendre deR ennemis à Fa patrie.
Un mois aîprè, mon père a repris son service, et non-seuio-

ment il rie boitait pas, niais il n'éprouva jamais decetteblesur
les douleus que le chnîîg.îrîemen ie iteinps eyeillait chez le autrlà.

. Le jus de citron puourrait auti être emploÿy"effi«Ricerment pour
arrêelr la carie dans les o. pi-qie un peu''dëo'uate imbibée"Y,
jui. plaée udans la cavité d'une mauvaise den; et renouvèlee pid-
sienr- fui- par jour. 'enlève complètement.

Chaque fois qu'on re:ire la ouate pour la changer,ele est noire
i-t infecte. puis peu a pLu la mauvaise odeur dîsparait, ntér
de la dent prend une tejilte ci-ire. le- morceaux extérieurs torrc-
bent. et la gencive se referme Voilà trente ans que j'ai cautériié
qutre gro-sus dents de ci-titi façon, et jamaisje ne m'en siiis rei1-
sentie. Ce moyen a été empluyè avec le même succès par pl&-
sieurs peisorn-s.lde ma c'.nuîaimt-ance, entre autres M. le docteur

-Alies lère, de Pai.
Je seiai. heurei'-e ri cette communication pouvait évitet l'any-

puluiim i quelques-uis de nos pauvres blessés.
P.-S. Pendant i- cours du minement, il est très-utile de boire

de la limonade de ciuron.- -Sud-Est.

Maladie des poules

Nous recueillerons tonjours lps conseils que nous trouretonetur
le.s maladies des anliruîux île b-e-cour. Il est à regretter que
dans la notice ci-après un ire cariCtérise pas la maladie dont-il
s'agit; rinais cornme l'ordonnance de boisson ferrée est bonne
dans la plupart ites cas, nous piblions.

Plusieurs de niros abonnés de divers d -partements noue ont con-
sultb snr le- nobyen- île pret.!rver les aii-eaix de base-cour d'unes
affection épizooi sque qui sevit en ce moment sur les poules et quki
cause parmi elles une grande morialite. Voici .le régime u"ité
avec succès dans plusi-urs cantons de Seinei-et-Marne, oü 1'on
eléve beaucoup de volailles. Faites tremper dans du vin rouge ou
blanc (le vin blanc est géieralement préféré) une poignée de cri-
blure de froment ou de seigle. Le matin, à l'ouverture du poulail-
ler, dijtribuez ce grain aux volaides, en raisun d'une cuillerée par
tête; renouvelez cette ti-tribution deux fois par semaine. D'autre
part, les jours où lt-s volailles ire reçoivent pis de grain trernpé
dans lu vin. donnez-leur une petite ration de pàté faite de soq
et de patates cuites et écrasée, le tout fortement salé. Mettez
en tout temps a la di-posiion des volailles de l'eau trée-propre
d""îs laqiielle resiteroiît.constamment trempés des clous neuf#,
afin qu'un peu dle rouille se mele a la boisson habituelle ide
volailles. Celles-ci, sous l'influence de ce régime, seront dang
les meilletires oonditinuis possibles pour échapper aox at.eintes de
lamldi.

Oit répond par la même occasion à d'autres abonn s qui noâs
ont denîsîidé s'il*existte un mnyen sûr de faire perdre à certirïe'
poules, d'ailleurs bonnes pond e ises et estimables mères du fa-
mille, la déplorable habitude de manger les Sufs. Ce moyen ex-
iste assuremeint ; il est inêne d'un empiloi des plus faciles. Dis.onà
di'bord pour quelle rati>oi il y a des poules qui mangent leurs
muf,. Ce n'est tri par gastronomie, ni par une horreur denatiréà
du la paternite ; c'est tout simplemenrparcr que leur nstinct
les avertit que, dais-les aliments mis à leur disposition, il n'y a
pas at-ez île chbaux pour former la coquille de leurs oeufs Lnrs-
qu'elles reçoiveuîî in dose suffi-aînte dle grain dont la farneé ce
tril de hn chaix en quantité plus que suffisante, elles ne s'avi-
seit pas du iiaîg-r leurs oeufs. En areil cas, commenoez à dord-

ter a ces poulu., île' coq(il' d'u fa finmrent broyee, rndiée
a deW paite- écrasées avec un peu de son Ayez soin ensuite,
des qu'ellei auront ce-sé de manger leurs oufs de leur doa-
rer tous les jours un peu d orge ou d'avoine j elles nu retom-
beront lilpt dans leur liabituîd coupabo.--Mercuriale des ha!les.

Colonisation dans les Cantons do l'Est

Nou acccinsonq réception il'uie nouvelle brochure sur la ocloni-
ation. E l. est île.iiîesr n faire ronialtre toute P'importann qu'il
y a pour les cotons d'all-r m'etabhlr dans le- Cantons de l'Est.. La
éîlctioi -ni a été faite par le digne apôtre de la colonisation, M.
'abbe Chartier. Cette publication est bien propre À.antirer Plir-
nmgration vers oetit partie importante de notgre gaï. Nous Qg

-I~t1*~..
t.' j*' t
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coneils ecrà ceux qui désirent s'établir sur de nObu-

Le Governemnt local dg Qbe en a confié l'impre-sinn au1

dévoue« propri.tire dii Journal d'Agricul/ure de Si. Hyaemihe.
C'est1ne léère compensation faite ai proipri, taire de ce jnirnial
d'riculItuîr qui a demandé, à plIirsiers reprips, Pappui lu
Coîsenil agrirole, mais toujours sans sucrè. Si le.Griouvereriment
loca! se décide a publier une troi-iémP brochure, bien sbr qu'il la
fera irprimer au bureau le laGazette des Campagnes.

Couvent de Ste. Anne

Depui@grin temps, les parorisiens de Sie. Anne de la Pu-
c lière rival, isent dý zèle pour aider à la cointrneion d'un noi-
venni 'oiUvent . i. rois en snmmes -tr, sera un ornement île plîus
pour cette parni.sP. Rien n'est plus propre à atirer le' bvnîeiictiois
do Ciel que Pétabli.sement de csW mai-nis l'eiralion dani.s no0
campazrtnes. Les paroi-iens de S>irne-Arire l'ont bieni con pri ;
ils suivent en cela le noble exemple le leurs aieux qui ont con-

tribué à l'érection d'un Collège qui fait aujourd'hi la gloire de la
religion et il pays.

Le bois néce.aire à la construction le ce couvent. n été en
grandéà partie fourni par les paroi-siPs dH Ste. Anne. Craignant
que les chemins d'hiver manqas'enit. M. le cure Paralis leur
a perrni- d'en faire le charroyarre le dimanche après les ofice- -
depuis 4 1 5 dlimaniches cornq#cutiff, pas moins de 75 a 80 voi-
-tares prenaient le chemin des bois a chaque fois.

Le,% Dames que cette intiiitioni intéres-e plus parlîcolière-
nen.tne 'restent pas etrangeres n cette belle ouvre ; pluieuri

de ce- dames ont déja fait appel a leurs amies de Québec et de
nO14 campages, pour la confection d'objets de luxe et le frii-i.-.
Nous ne serions pas 5iirpris si rions avions à annoncer un bazar
pour le milieu do l'été, dans le but'd'aider a la construction de ce
oouvent

Petito chroniquo

Le Gouvernement le la Puissance donnera gratis 160 acres
e terre à toui emigrant dans Maiitoba. et 320 acres n tout vo on-

taire de l'expédition se fixaut d ifnis la Pio6irice. Il offre de plu-
de transporter lue émigrants do Turontio a Fort Garry, pour $30.
par individu.

Ajboltiorn 'du -postage sur les journaux d'agriculture -Dan-
1a chambre des Communes, le 27 courant. M. GeiiIron a deman-
-d ui le Gomvernement a l'intention d'abolir lesi.troit, postaux sur
la ournaux agrcol publiés dans la Puisance, dans le but

d'encourîger leur circulation et de fivori-er les progres de l'agri-
colture.-L'hon. M. Langevin a repndun que ce n'était pa l'in-
entlon du Gouverstement d'abolir le postage sur les journaux
'd'agriculture.

On comprendra faciiement que malgré le désir q'ont nom mi-
nit1tre de favoriser. 'azricultlure. par tous l moyens po-ibles,
ilà sont incapables d'abolir les frais le postage sur six ioiruneux
agricoles pub:iés dan toute la puia-ance., étant obligé- de faire
des debou1rsés conmiierables pour l'acqiiiition iti iiouiveniix terri-
soires. sails cornpter te qu'il faudra dépeuus--r polir la conisroction
de cheminsie fer allant a ces endroits. Eýuénris qo ces aci-
eitions fabîileuslAs auront pour effel pliné tar d'aîugmenter le Tre-
bor le la Puiis2ancc. ce qui permettra alors a es. miîiistres du
faire quelque chose de plus pour l'agriculture. Quelques impa.

.patim voudraient pet ê ru savoir combien il f;iuilriit il'annîees
pO,-r eu ;Arriver la Preiez patience, cultivatiur-. touites cci clmuis
vous serout clairemernt expliqueeu aux pro.h..inesa elections.

- Il y a 100 (lnafctures de tabac dan. la Puisa-nce, qui con-
tribuent pnir $781 283 ar revenir Eîîvini 7.000.000 de livres oi:
été mianuifctrees pendant l'înnée IS70.

Si l'un en croit Une riimi'uîr. les Me -tion ùnéras pnar la
semblée l (gislaiive le Qu-.beni a-aiient lieu prochaiîemrni et les

brefm seraient sur le point d'être émis.

grnîcomf cont é de Roiiviie avot S2Q0 pOur
>9 ?iWtivateurt fraoDrais que la guer-ru a ruinài.

- Des nonvelles du NorîOuest nou appTennent. que, le 4
rnurs, iuversaired d la rnnrt de Scitt, les soldat d iit;ll
d'Oîîario'avaieniit ré oiu de f aire brùleregdlis 'là l'evCh. Hî.
re-îîrnei l'attitude de la populaoî leur enimpoa.-Courrir
du Canada.

R E.0 ET T E S

Moyen pour reconnaitre eniélange .,des graines do trèfle nou.
veiles avec,les, vieilles

On sait qu'en vieii 1-ani la graine de trèfle»lirend une couleur
furî-ée, le dievient terne et p, rd 'le luisant qui lae caracterie.
Four raviver la coiih lr -le cette vieille graine. les'eurmerçaut,
de mauvaise fi. et il-ot liheureii ment trrp ioibreuîx. vu
mettent 30 a 40 livres dai, un lirï-'ýae legéremnt.-î huile a p'ité-
rieîr et .1 agitn.it for:ement ; ils recornmepîcernt ai besoin ei
UpPrafinn pliui.ierirs foi ,¯',e le depo-enit alors daris ie 'charrbre
quelconque. La graine, dan- cette mitmaiion, nie tarde pA, a chkn-
ger d'aspect.- cis ils la mélnîZenît avec de a graiie 'ouvele
d;ins des proportiiois d'un ciluiene À in,'viiig ièrme.

Voici un moyen pour reconrilire facilement cette fraude : on
r'envluoope la nmain dl'iunîe feuile de p'apier brouiljard, dit ps;ier
0o-eph, on nuarodmîît alors la main aniiæi recouverle cdans la graine

sI.pecte, en ayant soin le remuer legèremenît. On ouvre elineitte
la funille'de papier. on là place dans la direction 'du soleil. et les
taches l'huile qu'on y decuouvre dérmontrent clairement l'exieleic
de la fraude.

Il arrive aussi quelquefois qu'on ajoute du 'seble à la graine de
trèfle ; pour -econnaitre cele fraude, il suffit'd'exaniuer ce ne-
laiige avec beaucoup d'attenionu.

Moyen pour préserver do la gelée blanche les nielona plantûg
soun cloches -

Lnrsque lem cloches sous lesqueles selronvenHes jaunesplantes
le melons sort ioun v-rtes de gelée blanche, il faut, avant le levdr

du so il remplir d'rail d arro-uire garnis de lenr prnme, et
verser de l'eau sur chaque clche. sansià la deranger, uiu façon a
produi re une pluie finie et serrée ; on continue cette opèration
jusqu'ia ce que le verre ait repris sa transparence alorWronti ditn-
ger aura di-paru, et le jeune melon ne craindra plus leu rayoni
du toleil.

solution insecticide

La solution nivante fait. a.ore.t-on, périr immédiatement les
puces; les punaies, les fourmis. les vers qui attaqueot les bois,
etc. On prend une pinte d'eau,-une cuillère à cafe de qua-eia en
pondre, et nille once de grom savon : on méle:et on fait boillir le
tout pendiant cinq minutes. lL suffit dlbumecter de catte Pnlution,
avec unie éponge, les endroitq itnfatés de:ces.sortes¯ d'inâeotee
pour obtenir aussiîât l'effet désiré.

DISTRICT DE KAMOURASKA.
Une êes-inn de la Cour du flan( de la Reine ayànt jurilicil'C

crimin ell i pour le disrici le kamrnnîska, era¯t ni s u Palaii
dle J stice di, Sainît-Lnis de Kamouira-ka, Io CINQUtÈME jour
d'AVRIl. prochain, a DIX heures A.-.

Je loinne parconséqiuent avin a loins ceux qui veulent agir nontre
îes prisonnir détenu- dans la pri.on" commune de 'ce district,
qi'ilg soipit sorm et là pré-enis pour agir ainsi r'onfire-iix Oa
aittil qu'il sera iite ". JC donne éi-lenent avia anous J iger-
le-Pix. Cirniair P, Connétable- et OGii.-rs de'laPaix. dans et
pour 1- di-trict su-it, qu'ils aInpýrai-,înt personnellement avec
lr, rô . indic.temeints et autre-clonmpents pour faire ce qùl,
ilanîs leuir, di0errites clarges, doit être par eux fait

.V.,TACH 9,

Biiru'< dii Shî'rf- u .. ~ .< . aîi. . A e ,i'

- St Louis de Kamouraaka, 9 mars 1?7
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UN HABILE OUVRIER DEVENU GRAND EVEQUE

E'oi naquit a Limoges et fut élevé par des parents " qui
couiptaient une longue suite le chrétiens parmi leurs aleux.
i se di.4timigia de bonne heure par un pieté ardente et aus4i

par une grande adresse dans toute espëce d'ouvrages manuels.
Son pére, voulant utiliser cette:qualite. préco:e, le coifiaa un
rrfévre de Limoces, nommé Abbon, chez lequel l'enfant apprit
e- élements de son-art.

Peui d'années suffirent pourfaire d'Eloi un ouvrier de premier

Un jour, le roi Clotaire eut l'idée de commander un fauteuil
rut ien or, et digne de sa royale majeste. Mais ci eut beau
.. hirehier, on rie trouva personne capable d'entreprendre un tra-
ail ussi dflicile.
Cependaini, le trésorier îlu roi-se rappela qu'il connaiait à

imoges un excellent ouvrier : c'était préciérient le jeune
î:Ioi J alla le trouver et lui demanda s'il se sentait de force a
inre ce nue îésirtint le roi.

L' trésorier put se convaincre bientôt qrfEloi é:ait un ar-
ii-te de grand talent et qu'il poirrait facilemeit exécuter l'ocu-
re commandée. Cloraire apprit cette nouvelle avec un grarid

praisir; il y avait donc, dans se- Etats, un homme que la dif-
ficulté d'une telle entreprise n'effrayait pa !

Plein île joie,-les rois de cette époqre avaient îles bonheurs
a peu de frai-,-il fit rassembrer tout ce qiCil avait d'or et le
nit à la disposition d'Eloi pour 'la conîfection d'un fauteuil ;

ais, choe incroyable, avec la matiere qui ne devait servir
,u'a in seul, 'orfevre er fit Leux !

Dès que le travail d'Eloi frt achevé, il le porta au palais.
Ces fauteuils étaient des cliefý--d'œuuvre île grâce et d'élegance.
Aussi latiste en espérait-il un grand succes. Il rie presenta
'abord que l'un des deux et eacha l'are.

Le roi témoignîa beaucoup d'ahniration pour ce magnifique
vuvail ; il ie cessait de le vanirr et ie poivait en déracher les

lux. Il combla d'élnges le brillant artiste qui reçit une re-
oripense digîte île soir talent.
Mais quel fut l'etonrirenent lu prince quaild onr lui apporta

le seco i .auirteuil !
- Je n'ai rien voulu perdre, dit modestemenît Eloi et, de

or qui m'est re4te, j'ai fait ce sicge.
Clotaire, rempli d'étoonnmerirnrt, demanda comment l'ouvrier,

vec la mariére d'onît seul ouvrage, avait lu en faire rIeas .
EiLoi répundit, avec l'esprit et l'intelhgence dont il était si

uni doue, a toutes les questions Iu roi qui nc put s'empêcher
- tire : - On peut jirg-r, par celltte tion, le li confiance que

vous meriteriez un chosrs plus importartes. I'
Ce fit le comrniiccn'rrt de la fortune de saint Eloi. Le

prince conçut pour lui li plus grande estime et le combla
rhorinneurs et de diiiiés. MaIgre sa haute position, lheureux

"urne homme ie reîîonçL point aux travaux de soi premier
mn etier et soir habileté i'-ut pas île rivale.

C'est Dinsi qu'Eloi se fit connirailre à la corir des rois Francs
t fut nommé evéque de Noyon, sur les instances du roi Da-

R. n GRANPra'.

Un soir, s"a m"r lui dit qu'elle avait trouvé un moyen de le
faire souvenir. Il y avait dans la cour un grand poteau blanc.
Il fut convenu que chaque fois que Ernest ferait mal, il enfor-
cerait dans ce poteau un clou, de sorte que ces gros clous noirs
devaient lui montrer combien il oubliait fréquemment.

An bout le quelques semaines, les clous enfoncés dans le
poteau étaient nombreux, et Ernest, qui'maintenant était rem-
pli de bonnes intentions, se sentait tristement affecté. Sa mère
lui dit alors qu'il enfoncerait un clou pour toute mauvaise ac-
tion dont il se rendrait coupable, mais que, aussi, il en retire-
rait un pour toute bunne action qu'il ferait. Pendant un' temp'
le nombre parut rester le même ; il en enfonçait, il en retirait.
Mais au bout de quelques mois il ne restait pas un clou dans
le poteau.

Li jor sa mèr, le trouva assi.s sur l'herbe, près du poteau
et paraissant tri-te.

- Eh bien, Ernest, qu'est-ce que tu as? lui demanda-t-
elle.

L' irnfant indiqua le poteau.
- Mii, reprit la mere, tous les clous ont disparu.
- C'est vrai, mère, répliqua Ernest ; mais les marrque,

restent.
0.1i. il v avait dl- zrand; trous noirs sur le poteau, pour rap-

peler ilErne, toute .es f.î ites.
Sa mère lui dit qu'il en était de même pour son cœur.
-- E , li dit-ell, si ces marques te depaisent, que ilirais-

tu done si tu pouvais voir ton coeur comme Dieu le voit, tojt
taché par le peche ?

Et c'est aimsi qu'une correction, qui avait commencé avec
des verges, un jour que Ernest avait brisé sor écuelle dans nri
mome-nt d'étourderie, finit, avec le temps, par Le hautes con-
sidératiions. Cet enfant, dl'illeurs. que nous avons connu, oc-
cupe aujourd'hui une très-belle position, qu'il remplit avec
lioirieur.

Louis BA r.

LES PETITS DÉNiCHEURS

Qu'ils sont joyeux ces enfants courant sans but, par la forêt,
les joues empourprées et le rire aux lèvres ! Comme un rayon
de soleil pénelrant Pépaisseur île la fecillée, leurs Veux bril-
lent i travers leurs cheveux en désordre.

1 s s'arrêtent devant les arbre- dont les branches supportent
les microscopiques chefs-d'uvre exécutés avec l'herbe et lz
mousse.

IIélas ! chers enfants, qutallez-vous faire ? Je vous voiý
grimper, vous, le plus agile ; confi int datns la rugosité de l'é-
corce de ce vieux chérie, où retentissent de frais gazouille-
ment;, vous montez toujours, toujours . .Vous les tenez, ces
nids délicats: celui-ci rie contient que des œufs mouchetés
celui-là renferme une génération trop faible pour prendre l'es-
sor. Déja cruel, vous apportez à vos camarades les trophées
d'une triste victoire ; vous êtes impassible devant les notes
plaintives de ces pauvres mères qui voltigent prés de vout.
tarît la douleur, pesant sur leurs corps si frêles, semble les éloi-
gner du ciel !

~j r ~ ~Quelqrues mnino:e. encore, puis oeuf _, oiseaux et nils nie su-
î% 9Ir)141 Ji"ni -, 1ýý)12 '?12' ý1 îýront. plus dans la fougere nue d'info rmes débris. Seules, Jeýi

J' conu in eirer nfat, tomé I:rnstquiéttt tès-déshéritées viendront visiter ce lieu île carnage :pour elles.
J'ai connu un jeune enfant, nommé Ernest, qui était très-lumière C'était

paresseux, et qui, le plus, avait 'efiroyable habitude ic men- plaisir, pourtaît, d'entendre dans les bois le concert de ces
tir. Sa mère commença par lui faire des observations aux- chanteurs désintéressés, mêlant aux ondulations des joies pré-
quelles il ne fit pas trop attention ; il s'attira aussi de sévères sentes, les duceurs des espérances lutures.
corrections auxquelles sa grand' mère, par faiblesse, cherchait Vous allez rentrer au foyer, méchants maraudeurs ; vous ai-
à le soustraire. lez vous blottir contre ur cracr ami bientôt, vous vous enrlar

Mais, enfin, avec le temps, on réussit à lui faire'comprendre mirez milieux, sous les baisers maternels. Vous grandirez .
mrbien mentir était chose odieuse. Il prit le parti de bien Votre âme deviendra un id mystérieux, où vous abriterez

uire et s'habitua toujours Ji dire la vérité. Toutefois comme il vos illusions, tocs ces gars oiseaux qui chanteront en vous.
était pas mal étourdi, il lui arrivait encore assez souvent d'être Prenez garde 1 vou.. ne serez jamais aussi grand que l'arbre

i fautle, et, quand un le lui faisait remarquer, il répondait :- centenaire, un vous atteindra pns fâcilement. Vous trouverez
J'ai oublie. sur votre route de vils envieux d vous vous heurterez contre le,


